CHRONIQUE #1

TITRE : SI ON PARLAIT DE VIOLENCE CONJUGALE ET FAMILIALE.

Dans les mois à venir Entraide au masculin Côte-Sud vous proposera une série d’articles portant sur la problématique de la violence conjugale et familiale. Par ces écrits nous tenterons de présenter d’abord notre organisation et ensuite plusieurs volets vous informeront sur l’environnement et les impacts de la violence conjugale et familiale; sur les formes d’aide pour contrer la violence, sur comment dénoncer ou refuser toutes les formes de violence et finalement, nous étudierons les causes de la violence.

Entraide au masculin Côte-Sud est un organisme communautaire à but non-lucratif fondé en 1990 par un petit groupe de personnes conscient de la problématique de la violence conjugale dans notre région. Jusqu’alors, parler de violence conjugale était un tabou dans notre société. Grâce à l’émergence et à l’action des groupes féministes, des hommes et des femmes de notre région ont voulu rendre disponible une structure communautaire pour accueillir spécifiquement des hommes ayant des comportements violents dans leur environnement privé. Ainsi naquit Entraide au masculin Côte-Sud. Donc, depuis plus d’une décennie, notre organisation, ayant son siège social au 62, Lamartine Ouest à Saint-Eugène, reçoit des hommes qui veulent changer leurs comportements ou leurs agirs violents. Ainsi, nous offrons des encadrements sous la forme : d’entrevues individuelles, de groupes thérapeutiques, de groupes en post-suivi et diverses autres approches de consultations. De plus, notre mission regroupe des grandes orientations comme le dépistage et la prévention de la violence, la formation des intervenants dans le milieu de la santé et du milieu judiciaire, la diffusion d’informations par des conférences et des participations ponctuelles dans le milieu en général. Grosso modo, voilà à quoi Entraide au Masculin Côte-Sud œuvre dans la communauté incluse dans les MRC de Montmagny, de l’Islet et de Kamouraska-Ouest. Enfin, on peut rejoindre facilement nos bureaux en composant sans frais le 1-866-232-5030 ou directement  au  418-247-5030.

L’Histoire de notre humanité a charriée la violence sous toutes les formes imaginables et inimaginables. Tous les conflits (armés, civils et terroristes) qui jonchent l’histoire des peuples tant anciens que contemporains sont des exemples plus que réels. On constate facilement que même en ce début de 3ième millénaire, la violence entre les peuples, entre des ethnies et des religions parsème notre quotidien. Nous laissons à votre discrétion le loisir de compter et de nommer les conflits actifs sur la planète : ici et maintenant! 

Mais la violence entre les peuples, c’est aussi des millions de victimes : hommes, femmes et enfants. Assassinats, viols, tortures et génocides sont encore bien présents dans notre monde actuel.. La violence est une réalité qui va encore plus loin que les grands conflits armés ou les guerres civiles, la violence est présente dans les petites et grandes communautés, c’est-à-dire au cœur même de notre socialisation. Elle prend différents visages mais elle est palpable, identifiable, regrettable et intolérable Elle est là, vécue au quotidien par des hommes, des femmes et des enfants. Au centre même des relations privilégiées qui se vivent dans une famille québécoise, la violence apparaît brutalement pour consolider un pouvoir, pour exprimer unilatéralement l’impossibilité d’exprimer  des émotions autrement que par la manipulation et le contrôle. Nous voici donc sur le perron de notre sujet : la violence conjugale et familiale. Nous allons entrouvrir la porte  et nous allons visiter la maison…

Qu’est-ce donc que la violence? Voici comment Monsieur Pierre L’Heureux (auteur, intervenant, formateur et conférencier) présente quelques définitions . Agressivité : énergie vitale permettant de faire ce qu’il faut faire pour survivre. Colère : réponse à une frustration, à une agression ou à une impression d’agression. Frustration : c’est un état (un fait, un événement) provenant d’un désir non satisfait (je n’ai pas ce que veux). Violence : c’est une façon inappropriée et répétée d’exprimer sa colère. C’est lorsque je porte atteinte à l’intégrité physique et psychologique de l’autre. C’est trouver le moyen de contrôler, de reprendre le contrôle sur ce qui se passe. Dans l’agir violent il y a toujours une intention : faire mal, faire peur, contrôler l’autre.

Dans la vie privée des femmes, des hommes et des enfants, nous utilisons l’expression générale de violence conjugale et familiale. Les statistiques québécoises connues sont formelles : pour l’ensemble des cas déclarés et vérifiables, ce sont des hommes qui utilisent la violence pour assurer leur pouvoir envers une conjointe ou envers les enfants membres du clan familial (8 fois sur 10). C’est malheureusement une décevante réalité difficile à  remettre en doute.

Pour bien saisir l’ampleur du phénomène, définissons plusieurs types de violence que nous regroupons dans ce que nous appelons l’escalade de la violence. Violence psychologique : réduire la confiance de l’autre, dénigrement et attitudes de mépris. Violence verbale : messages de mépris et d’humiliation, menacer d’agression physique. Violence envers les objets et les animaux : détruire les objets de l’autre, briser des objets en présence de l’autre. Violence physique : atteindre l’autre dans son intégrité physique, coups et blessures de gravité variable. Violence sexuelle : insister fortement, agression et/ou viol. Violence économique : contrôler l’autonomie économique et financière de l’autre. Homicide ou suicide : l’acte final et fatal de cette escalade qui fait les manchettes. Selon Pierre Bernier (coordonnsateur à Entraide au Masculin Côte-Sud), il est à noter que dans chaque type de violence énuméré, les notions de contrôle et d’intimidation sont présentes. En 1995, le Gouvernement du Québec définissait la violence conjugale en ces termes : comprend les agressions psychologiques, verbales, physiques et sexuelles ainsi que les actes de domination au plan économique. Ne résulte pas d’une perte de contrôle, mais constitue, au contraire, un moyen choisi pour dominer l’autre personne et affirmer son pouvoir sur elle. Peut être vécue dans une relation maritale, extramaritale ou amoureuse, à tous les âges de la vie.

Si nous nous résumons, la violence est : «un exercice abusif de pouvoir par lequel un individu en position de force cherche à contrôler une autre personne en utilisant des moyens de différents ordres afin de la maintenir dans un état d’infériorité ou de l’obliger à adopter des comportements conformes à ses désirs à lui » (CRI-VIFF, 1996).

Pour mieux saisir encore ce phénomène, voici un bref survol de quelques hypothèses concernant spécifiquement la violence envers les femmes. Il y a des explications dites macrosociétales : on y traite de la valorisation de la violence, on réfère à la domination de la société patriarcale qui encadre la famille et les rapports homme-femme depuis des siècles et on aborde la remise en question des rôles sociaux selon les sexes. On peut ajouter à notre compréhension des explications d’ordre biologiques ou selon les types de personnalités définissables. Des carences affectives et d’autres traumatismes sont identifiables. Le rôle des parents tenu en compte vis-à-vis de l’amour ou de la discipline. Des relations d’attachement, la peur de l’intimité, la dépression et une crise personnelle sont autant de facteurs explicatifs du phénomène. Il y a également ce que l’on nomme la socialisation masculine dans laquelle on intègre d’autres caractéristiques comme la misogynie; les rôles de genre, la peur de la féminité, la recherche de pouvoir et de contrôle; enfin, la non identification et l’expression difficile des émotions chez les hommes. Ajoutées à cela toutes les formes d’interactions conjugales et le portrait explicatif de la violence envers les femmes commence à avoir un visage plus détaillé et complexe.

Pour terminer cette première communication, nous indiquons quelques facteurs de risque de violence conjugale. Parmi les mieux documentés, mentionnons : la socialisation masculine qui valorise l’expression de l’agressivité et qui inhibe l’expression des émotions douces ou dit le syndrome John Wayne. Les histoires de violence dans l’enfance sont aussi prises en considérations dans les facteurs de risque. La jalousie, la peur de l’abandon, l’insécurité personnelle et l’immaturité affective s’ajoutent elles aussi aux facteurs de risque. La grande dépendance affective envers l’autre, la recherche de pouvoir personnel, les troubles de personnalité, les abus d’alcool ou de drogues sont, hélas, d’autres facteurs de risque à retenir dans l’interprétation et la compréhension de cette problématique. Pour en savoir davantage, contactez-nous en composant sans frais le 1-866-232-5030 ou directement au 418-247-5030.

Merci de nous lire. Le prochain article traitera de l’environnement et des impacts de la violence conjugale et familiale : ici et maintenant.
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